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ronids (lui reçoit l'égoût d'une côte conîviene l utt verger. La
petite nitêne de la côte e.st gétnéralement le terrain qui con-
vient le mieux parce qu'il s'égoutte bien, muais toujours
pourvu qu'il ne soit pi, argileux.

(21 La terre il graini, 'ebt il-dire. conmme 0on l'enttndl coin-
îiunéîîient. la terre muêlée de sable et d'argilu et mîêmeî de
gravier, coinvient au poiuiîiier.

(3 Les deux premtières réponse,. suffi-e.nt pour répondre à
cette qae>tion.

(.JI Ics poutities les, plus roiîndalssont les suivantes
pour 'voire r.gion (Lac S tint .Jean) .Fameuse, Duchesse
d'Oldeuîbîîur St L~aurent, As3tr.ihan rouge, Calville blanîche
d'hiver du c 1itt de l'Islet.

15' Sentiez les peplins dans un pot, Je bonne terre à jardin
ordinaîire, si c'est en liivcr,ou sur une plate batnde, si c'est en
été. Couvrez d'un pouce de te-rre enivironi, arro>ez au besoini
et attendez. C'c't un moyen lonîg de se procurer des pont-
iniers, car lez, poinutiers; de senîis ne preanne paîs moins de
dix anq à fructifier, et muêmîe juscju* quinze et vingt ans, et
puis, le plus sou veit, aprè., de longues années d'attente vous
arrivez avec un) fruit lui ne vaut CIrien, car les peplils ne re-
produisent Jamais exactemient le fruit d'où ils viennent.
Nous ne baurions donc vous rccoiua-nder la miéthiode de

iCi' Pour les soin., à donner au pomm)ier nous vous référons
-tu volume de M. l'abbé Provanclicr intitulé :LE vERGERt,
LE POTAOE[t ET LE PAttTEtItRE. Cette question demntdant de
tioji longstdvlppi~tt pour uti article de journal.

i itLa grainie d'érable -à pîiirsjeut sesemner en octobri
ou au prinîtetups. Pour qu'elle vienne bien si vous la semtez
au printemps, -procurz volts-la l'automne et mtettez la dan-
une boite mêlée avec du sable hutuide, qrue vous tiendrez
ainsi htumide tout rîtiivcr dansý votre cave. C'est ce qu'on ap
pelle stratifier la grainie.

8) Lornque les chîemins sont sablonneux, dursz, ou pierreux
il n'y a rien de plus beau qu'une plantatiomn d'arbres de
chaque côté de la voie. Mahis Ni les chemins sont argileux ou
de terre forte, ne plantez pas, car vous n'aurez jamais que des
mtauvais chemins par suite de l'humidité constante qu'entre
tiendront le., arbres, au-dessus du chiemin. Les plantations
d'érable à Gigniéres sont recomimandées parce que cet arbre
pousse très vite. Mais, il ne vit pas vieux, il est très cassant,
et à amoins qu'on ne le taille btaucoul) il prend presque tou-
jours une mauvaise formne. La plainîe (érable rouge) pous-se
presçqu'aussi vite et fait uit bien plus bel atrbre.

3. C. cuÂAr.iîs.

ECHEO DES CERCLES.
En avant les cercles agricoles.

Cercle AIgriculr de Sait. eA tic d ltt Pêm-adc.
Je vous envoie avec la liésente le comptîe rendut d'une séance

de niotre cercle agricole, préparé par uin des ass.istants. . -. Je
sois heureux de vous anntotncer que tnotre cercleý fait des progrès
sensibles depuis quelque temips ;d'une dizainie que nious étiotns t-n
corrntuiçant nous comaptionis une quaramntaine il laderîîiéreséaîîce.
Nous avtons décidé de nious assenmbler deux fois par mois cet
hiver, inailît eîtatît que les Soirées sonît longues et que les cultiva-
teura n'ont rienl à faire le soir.

C'est très bien. Continuez, quand même l'assibtance serait
mloins nombreuse et faites-nous p.ýrt, e. v. p., de vos discus-
sions. B~. A. B.

Nous nions proposons d':îsiister et, assez graîîid ntomblre à la
réunîion des cercles Saitit-Ibidore qu otavoir lieu à Trois.
Rivières, dans le mois de janivier, a pn<l.îrofiter de la bonnte
occasioni que trous auronîs (le viqiter votre ferme exlié riineià tale et
des bions ýconsecilsl que vous i mnitquerez î>as de tious dlonner
comme d'habitude..- 3uinteiîait que )'élain est donnîé lions espé-
rons que l'agriculture va faire des progiéès senîsibles, et ce n'est
pas sans besoin.

Nous c-pérons que le nombre des cultivateurs qui se réuni-
ront à Trois-Itivières les 1J, 20 et 21 janvier sera grand. Il
fatut miontrer, une fois de plus l'intérêt que l'on porte soi.
meule mà l'agriculture si l'ou vent que lat [.égi.slature s'occupe
,érieucruen t de l'aviancîuvat agricole dans notre province.

Ci.suit le rapport de lat dernière séance du cercle agricole
Sdinte de la P'érade:a

le cercle ag-ricole de notre paroisse s'est réni jeudloir, le 25
tioviînbre courant, à lat résidence de M. F. N. Rlite lie, aý,ronotîne
distinîgué. Plusieurs des pirinîcipaux citoyenîs de lat paroisse s'étaient
jointis autx membres du cercle a -ricole sur l'uîviwioîn (le M.
ltcîie qui a reçui tout le monde avec l'îtlîbilité et la courtoisie qui
le di-tingue. Troutes les personnes préietîtes ont pu adnîî'-er les
bteaiux spécimns de léuîechoux, navets. betteraves et autres
rateiîies proventit de l- ferme de M. Ritclite, qui a réusýi par sa
(ulîîire r.îisoimée et aîprès î,lusieuri essais. à renîdre piroductifs de

revenjus certaîini nmorceaux de terre de sa lvrnie, conîsidérés commie
impropres à toule culture prnlit;îble îuîr ceux qui avaîienit cultivé
levanît lui la mêmite ferme. L'iiîssein lée s'est tenue sous las piési-
dezîce du révérenîd mnessire l3ochut, curé de lat paroisse, qui est
venu enîcourager par sa présence et ses conîseils toutes les per-
sonnes présenîtes, oit leur faisant part d'itiformiffons et renseignîe-
niemîts utiles et profibles. M. Louis Baribeau, jeune ag-riculteur
intelligent, agissant comme secrétaire, lut à itasseblée lusieurs
articles de journaîux, qui intéressèrent vivemenît les auditeurs.
Puis M l'abbé Biron, vicaire de la paroisýse, se renidant au désir
de l'assemiblée, dans une heureuse improvisationi développa avec
beaucoup dte clarté et <le précisionî les granîds avantages que peu-
vent procurer aux cultivateurs la formation des cercles agricoles,
oit chtacuna apporte soit contingent de connaissance et d'expérienîce
acquiîses dans sa propre culture et. dont chacun profite; citant
poaur exemple plusieurs paroisses des environs des Trois-Itivières
et eii particulier celle de Saint-Jusiin, oit les cercles agricoles ont
pîrodutit les meilleurs résultats, en réformant la culture routinièere
de.ees paroisses. Les cultivateurs ont ainîsi is *t prvofit tes con-
naissances acquises dants ces réniionîs si avaîitagcubes au double
poijnt de .-ue des distractions agréables qu'elles procurent à ceux
qui s'y reniidnt, et des conînaissances pratiques qiue chiacunt y nc-
quiert pour l'avenîir. M. J. A. R1ousseati, manumfacturier. donnîa
auissi des explications sur l'utilité des cc'-cles, ait triple poinît dle
vune <le l'agricuilture, de l'inîdustrie et du commerce, etc.

Dants une causerir générale qui sumi% il, chacun fit part de ses ex-
p>ériences avec les résultats obtenums, puis l'oîî se retira heureux et
satisfait des quelquee heures agréables pséssous le toit hospi-
talier de M. Rliteliie (lui se mnultiplia pour assurer le conîfort de ses
liôtes. Chascunt s'est pîromîis d'aissister plus régulièremaent, à l'ave-
nlir. aux réèunionis dît cercle agricole. UN AMATEURt.

Noius ne saurions trop applaudir à l'idée de visites faites
de tcemps à autre auX meilleurs cultivateurs parmi les mem-
bres des cercles, à la condition toujours que ces visites We'n-
traînent aucune dépense. Autremient les abus viendraient
vite et nuiraient grandement à l'avenir des cercles.

BD. A. BARNARD.

PARTIE NON OFFIICItLLLE.

A VENDRE.

DEux., MAGIFIQUES ÉTA.Oris, tous deux sous poil rougo
et proveniant du célèbre 1' Café. " L'un, ûlgé de cinq ans,
pè.se 1800 lbs.; et l'autre, âtgé de 3 ans, 1500) lbs.

PIERRE, A'.%IOTr,
Sainte-Philomène,

comté Châ~teauguay.

A VENDRE.

'l'rois superbes étalons Clydesdales dont deux importés.
S'adresser à

JAMES HENDERSON, Petito-C6te.
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